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L'OPINION DU PROF. WIOOINS

Le prafesseur Wiggins a donn
mon opinion au sujet de la prétendut
dO1lisfon de la terre Pvec une co
uiête jeudi soir.

Le professeur Synder, de la Higi
school, à riladelphie, dit que 1
teree a frappé, jet di soir, dans Po

cours ordinaire, une comète trrante
doris l'espace. La vagabonde a é
réduite en des snulliers d'alômnes ; de
là la nuée de météores qu'on a aper-
çues dans la nuit. La terre n'a pas
eu de mal de ce choc.

.Or, le prcfeur Wýggins nie to-
talement cet avancé scientifique de
Mf. Sysider. Il W'est pas vrai qu'il y
ait tu collisior jeudi soir, et cela

For deux raisons: premiiè rnment,
parce qu'il nà'y avait pas de criu.êîe
errante près de la terre ; deuxième-
rment, parce qu'une comète ne peut
venir ena collis on avtc la terre. Les
plar èt es et les comètes sont c hargées
d'électricité po.-itive, et partant se
repois.sent les unes les autres. La
plarête Jupiter est beaucoup plus ex
1 oiée à une col'iision avec des co-
mè~tes, puisque sa puissance attracti-
ve est de un million de fois plus
grande que celle de la terre Notre
pLtinète est cri s ûreté, dit le Prof
Wiggîns

MA DAGASCAR

M. Kenelin Vaughan, frère du
nouvel archevêque de Webtminster.
a- publié dernièrement dans le la
kZel -un magnifique éloge de J'oeuvre
des RR. PP. jésuites à Madagascar.
Nuus Je reproduisons d'après les
Missions catholiques.

En 1861, lorsque Ils misasonnaires col-
ibrîlîquei, abordèrent sur les c6tea do Ta-
>Jatave. il n'y avait pas un catholique
dans lle. Go fiee à un labeur incessant,
aux souffranoa et aux prédi-

tomre, ils [ie Jérsniremj ont armes ô dis
teilliers do piiens à la connai#aseca et à
l'amour de int venté, et le nombre dc,'
convertis dorpasse aujourd'hui cent trente
mille.

18s ont biti une magnifique cathédralei
qui est l'orgueil de Tananarive. ls ont,
en outre, trois cents églisû-s et quai]e cent
qatotzt stations dîlimr inées djan§ I e

ont joint a ces ég-ire de nombreuses%
ecoles (ù dix huit mille enf.nts rcç,>ivent
l'instruction et l'éducation) de Frores dé
vfoués, de Soeurs de Saint-Joseph dc
CJUuy et de~ ,ix cent, quaranrtt-un instti
toturs indigènes. 1 a uni bfl i dca écoef.
industriel e- 18s posaédent à Ambt hipe
un collgo fiorisEsî.. Ils cnt dans lt-
qbat'e vas:s-. dispenssaires, où desremé-
sien sont ciartibués gratuitemmrt à toue,
etox qui ehrh.hnt un soutagemrnt à
leur, ruflrnne. lis on: éîab.i à Am"b
hrço &kt une léproserie qui pourvoit P ux
besoins eorporcoe8 et spirituels de cent
cinquante pauvres lépreux, et ils vont
cnri7tr un aQul. établisoment do même
triture à Betealeo-Lmnd.

Les mierab4u. prisons de la capitale
isot viimées par t0 P.- Bareys, qui, second
1>!erzo Claver, dibtribue chaque semaine
du rit, dca vètements, même des chaises,
l'tt.stuctien ipirituelle et les coctola-
tioc= aux prisonniers à moitié nue et à
moitié moftu de faim. rue fuit que Io
gouvernement hova *se contente do leur
precurer un misérable abri.)
-Je dois ussi mentionner tes travaux

lût6mrireb drua missioznaires. A Tanan>-
rifts, il3 ont une vaste imprimerie dirigé
) sr le P. Malzao. Leur catalogne indi-
quo déjà un nombre incalculablo de livres

de dévotion, de littérature ou do .olence qu'il es 1 ui;st stou expresaon, tu sr-
qu' ils ont pull ide en langues malgache, vie de 1 dg ite.

é tertro autres un diction.aire de cette lti Nous lui souhaitons encore do lonue-r
gri. années de bonheur.

Star la c>olline d'Arubohidemîoha, on
face do la capita li, loe# Pèreoun oone- Cercle Mfontoairr-C'n dit qui- de crcle
4ruit un magnifique oisratoirO, Io plait &l<>î).itoe donnera âu peua une 86amie
impolsnt des monument. qu'aperçoit J'mitm dramatique et musicale.

a du voyageur . Co& 'bicrvatoire, exicur
reipoitdituco aeo tour Ic" ob.,orvatoirea Publications condamnies-Lst Canada-
du monde, cu.t habilement dirigé par le P Revue et l'Echo deif fktr-MAmtugnes a été
Coline ancien élève du P. Pariy à Stony. uoïsdmné dans outil la t rnvtnce touté
barrot. siuméitique de Québec, par une lettre colc

'Tout Ie monde stonnsaît la carte de rive do 8în Uintiono le Ourdinal Tasoee
Madagascar, deibinée avec tant do soin ot ra à et tc mous les àv&qutvs au o ergé.
(le talent par le P. Rloblet. On Pait let%
.arfioemi et teu doingers auxquell. il a éto Morital-Les élu-liauls en médecine
t-oumi:s dans le» loi g.l voyaguo à pied pour du culte ville ont e<lébré samddi le ain-
l'étude do l'le. Lu nom du P. Camboné, quranctnairo de Ir fondation& dL'Ecolo de
ciaturaliste, est ég~alement o innu du mon bifidecitre par un magnifique banquet à
do Iltîtîriiro en E~urope et en Amérique : l'bêe, Richelieu.-
il énrit dans les Revu des deux conti- La tabeo du banquet était preaid6e par
nents do satvante art oies sur l'hi.toire MX. L J. Tôtreanîî,préiudnt des étudiants
naturelle de l'te. Il a enrichi d'un) en mdcine. A ta droite était. assis 10
mustée d'Europe de rares ct curieux #.p(ý. doyen dû ta Faculté, ta Dr Durocher ; et
r moeis du monde animal. minerai et vé- à tu guuchc, L'honorab.o James bMoShane,
gélîst do M.degacoar. Voilà quelqueb, maire de Muntréal.
unes des coeuvres d'évangélisation et de
o'vilisation que lcs mi«eionDairbs de la Ecole Zaitière-Cinquatte personnes be
Conàp;gnie do Jdnue accomplissent an, >ont piéh.c niées pour stuivre lea ours de
loin dans Ilte-ottinent dd ta mer indien I'éwiel laitière de St Hyacinthe.
ne. E' avec quottles reissouroosi matériel-
les 1 Ri Voivenile du gouvernement fran. .Albanri-A-bani a écrit, cev jours der-
gais t'alue généreuse que toi missionnairims niert, a un de ses, parenita, qu'elle viendra
proteitionts r' Çoivent du leur ? Non, car on Canada, l'an proeh tin.
le f4ible etaldatoire stonrs que le gouver-
nement leur al soie, c'eqt à peu piès rien. Aux marchands de la camprgne--On
lis défendAnt entièrement des aumônes lit dans le Voniteur du Commerce: l"Di-

dets fidèle&. Sans la Propagation de b.foi tes,é vos clients cultivateurs denfilire demi
et les dons partientierst des c&ihalîquei, jet eflor- pour @'associer à toute industrie?
militions frarçai ce de bMadffltear De qui aidera à la fiabricottion du beurre
pîourraient pari submtjter. d'hiver. l y a de l'argent à faira dans

ccii entrirprîsus d'ici à cinq ans.

Marine-Le .Domiricau, publié à Saint
Doningue, dit que a ligue de isteamer

~~ ~ tudsb'irt entre je Canada et loa Antilles a

CondlUnffu-Feue Madam. Coté est ééu ucs
morte samedi dernier, à Montréat, à l'Îgc Séance solennele--Sir Jelin Thonipsori.
de 70 deanSais. Ct a n à 4 ici et Mgr Duhamel et le R P.

F'ille était la mère dhe.u a. praniida Coté ae anuledl
du Mfonittur du Commerce <J1 oi a, pid a -ance aull d'ei&

Nos plus éinr.,, condoiéaLCeS à notIue ioi suh oit 'taa
ezoollen:t confi ère. Pommez 1 a été expédié du port de

Cerce C2holiu eLe Croo)oetreat, cette annéiiie, 407,120 quarsi de
Cerce Cthoigu--L CecleCatholi pomme-, ce qui est une augumentation do

que prépare une jolie moirée dramatique 86,783 quarts sur 1'"xp6dition de 1891.
et musicale pour le 13 décemb (, .robain.

Un y jouera IleI crime de Malinveint'" Retour- L'ho-omable M. Foster, minis-
qui oit un di are très émouvant. tte de- financet cànaditn, et Sir Charles

Tupper ts'rmbatqnerent prur le Canada.
Mort du Rer'. Jas. GîrouardI-UnO dé le premier jeudi ut lu dernier le 3 dêconi-

pé-he du 23 deouc mots, 3tdre.sÔe au Su- bro prochain.
p6tieur du Séminaire do St-Hysc nihe,
annon.ce qui' le Rdçr. Mohnsieur in-. Gir- Patates-Une lettre du RSv. M.- J Ga-
outi si. ciré de Wejaî Troy, N. Y,ý est ené, curé de Maria, Bonavonture, à i'Elcr-
mort mardi dernier t.. 22. ei quo lob fané teur, annocce que la récoltsr ce c* tuber-
raidle- auront lieu à St Ple lnndi proz.lâin cule a été très aboncarîto din5, la Baie des
à 9 hr .Ses confrèreti et amis bont invi- Cler.Avis aux acheteurs.
te3 a vcnir 's eun soerviu unlis autre.,
invitation.4. Ce jeune pirre plein de Soit defemme-Il vient do se for
zèle jou1652,it de l'estime universelle de ses mer à bleibourne, en Australir,n société
confièrta. Il était natif de Si Pie de de femmes dont les membres jurent de ne
Bagot et atrait fait tes _.u..des au Séminaire jamais médire de personne.
de cti: ville. Exellente insititution qui pourrait

Moniéalet ore--Dex cnt uarnteétendre me ramifications j-ul'eni Canada
Mort r-u e .''or-Dex cnt uarnteoù il y a s-sus doute des femmes 048s&èies

hommes travaillunt à rép-arer le .iontr&u et réservées, mais autsi di mauvaises Ian-
etbord.L Mgr de 8-- Hlynoemthe al permis guies I
aux ouvriers de traivait.sr diranuche dlir
nier. I .1gr Bigu.-.Mgr Bégin, -de Québeo.

partira do New Yoi k pour l'Europe Ie 17
La Bun que Jaceue-Carier-..Cstte ban- désuimbre. cn compagnie de trois pr8tres

que a ouvert un departcxnsnt d'épargnes. de 'ridose
'oiI les vendredic de eept à 8 heures du
du twir les, b.crcaux aeront ouverts. on £et trampàa-Lru Gjze de Montréal,
y acc .ptcira le-i dép8ts Four toute somme, appelle tee comètea ,"the tramps cf the
depuis vingt cinq cents cn montant. beovcn"-es tramps du ciel. B-.on trouvé 1

Saxagmnir-Luodi dernier les avajis Lesines= silencieux d'Oka--Sous ce
et parent3 de M. Alexandrt Dcusgrangeie, titre 10. T. P. Qorman, éditeur du Fr-etI
Sacristain de la Cathédrale de cette v.ile, Freu.d Ottewa, a publié un artiole suir
Pe réunissaient chez loi pour fôter la l'histoire et les habitus du village d'O-
soixantièe anniversairo deuo naissance. ka set surtout sur lie Trappinit dout il fait

Ilya quarante cinq ans quel I. D.t- i'dlo$o et sur leiqutis il dlonno plusieurs
grangie habîr.o la. ville et quarante ias délai a int6ressants. il 105 apýsj.Io les

moines sde,îcisi!s parois qu'ils ne se parlent
jîamais entre eux, excepté pôlor se saluer
par cois paroles.1 "Evons-toi de la mort"

Unr fait iticroy.tble -Loi j?,*rnaux
français nus rapportat n fit ingreya -
bots qui se &erait produit tiSaiet Oaradtici
arrondissement des Landése, (Jôres-du-
Nord-Francs, où mitisfuttme aurait é

,dévorée par sori mari.
Dans un t.uoment de colère ois peur-

8tre de folio funieu e, u Ilatureur s'ett
jeté surnsa femme qui venait do se mattre
au lit et toi a détbird le corps de plus de
vingt-qnatre morsuren profo ides. Rien
ne l'a arrêté, nif les hursoamente de dou-
leur de sa vie -m -, où mes chairs et Io s-ang
qui lui remptis-aitut la bouche. La nmai-
heuree est morte le lendemain, au zui-
lieu d'atroces touffranoais.

Le sauvage leboureur a été artd.

ERlique du passé -Oun peut voir, de ce
temps et, exposée dans lo magatoin de M.
R.eia, rue St Paul, à Québue, une relique
du paesé. Elle si9n3ictu o«l une pltque de
enivre portant le nom de *1Thos d'A cy
t\IGco" et qui était placée surita porte de
la r4juidene de c dernier bn-rqu'il a été
iésaesiné à sa porte même.

On ici bait d'Atoy MaGes était un poli.
ticiein éminent, et ea mort tragique cata
dans le temps ant grande senzatio

D'Arcy, be Lîcuvait à 8a pootO lors.
qu'une balle tirés à bout portant ett venue
le frapper an eoSur.

La belle apiés avoir traversé son erps
dr» part en panI vint frapper aur la plaque
do esivro qui port. aujourd'hui enoore les
trace. du obt :j.

Bugarre--La débatà sur le scandale du
Panama a provoqué, dans ls chambres
frarçasisee,quielque choi comme une bô.
gai.o. M. F2ubbard, s'eut attrapé avec bl.
do Rouléde et M.de Cassagnac arc M.
Boiaêy d'Anglas.

Pour le Nord-Ouet-M. R.J. Bûcha-
naen a averti te ministre de l'intérieur,
qu'au printemps, o.,equpnte femiltis du
Vaudois, Suîibset às'étabtieraicnt dans ta
région comprise entre Elnonion et la
Rivière Rouge, et tontne tous le neon
d'Inaiîfalon.

Ce cont do bons cultivateurs.

Un proc2w; à sensutioa--O vient de
communer à h.S sigg m Z, Berîjo, te pro-
cèi d'un nutm me Jotoeph Sera, nieht mar-.
chand decette ville, qui fatig ré de as,
jeune femme et devenu amoureux de lr.
soeur de ce le-ci, ne trouva rien de mieux
pour devenir veuf et cinvuler ou secondes
noces que d'enfermer bal famxie drces a
maison e: d'y mettre le feu avant de partir.
L-. femme de Sana parvint àa s'chapper,
mais ce dernier qui la guettait ta saisit
plus morte que vive et ta rejeta dans la
fournaise. Des voitins accoururcnt Ot pu-
renit ta sauver. L-e procès cauée une grande
émotion. Ditait à noter, ta femme de
Sara, qui n'a que 21 ans, était remarqua-
blement boueo avant d'avoir été défigurée
par l'incenuiie.

Un homme haché en morceaux dant uia
mouln-Mlardi mIttin, M. Je3 Brièro par-
tir peur son ouvrage au mou ils furdm au,
à Lévii. Limieur de m6tier, il robera

=ecdat par pure faveur, un de ses
iardsqui travaillait comme huileur,

et qui voulait s'apeisnter pour aller dejeti-
ner.

M. Brière se mit cei devoir de graissîr
les poulies, arbres de oouce, etc., ous le
moulin, tà où personne nel travaille. Il
8'était introduit dan9 une chambre basse,
bien éo1air4a pour-ant, où deux courtc:oa
se oroirent tmrersavmflet2lOt dîns 4oirs
mouvementa de rattin, 'une du. mris
pouces do largeur o t l'antes d'cao quisi.
zrino do pouces M. Brièro fus sii par

lbras ans l'un des ooiesî et ern
corps fut bientôt, réduit cri churpio par tes
évolution$ répétées qu'il fi& autour des


